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MONSIEVR. • 
Vos deux lettres n'ont pas eflc pour moy fciil .Tout le mon- 
de les voit tout le monde les entend ; roiir le monde les cr©ic«. Elles 
ncfont pas feulement t;ûimécs par ks.ThcoioL^fCnfc . elles lonc enco- 
re agréables aux gentdu içondtsaç-inccUigibks aux femmes roermcs. 

Voicy ce que m'en efcric vn de Meflteurs de I Académie , des plus 
tUu(bes entre ces hommes tous illuftres , qui n'aoott CDcsçreyeii que 
U ptemtece. lé v^ad^ç» qiu, U "Sv/^miMe f «i Mt tm À k mwmrt de 
fkn Monfiettrle Cêrdindly votdi^ mmtêijfnUjmifiUétintdfJm Àuà^ 
mie Jranç9tfi, Vât^nr^e U Uttrcfiroit content i car en qualité itAauU» 
micie», ie (9ndamn€rùis d'autorité, iê ksMêfirHt^ U frofritoû , peu s'en 
faut que it ne die ^j'extcrmineroù de tout rm» f9tmir, ff jmu/ûir frachuim 
t^uî fut tant de brun pour rien , & /à» s fçauoir autrfment ce qu'il deman- 
de, tentai i f}vte noflrf ponumr Acadernîqtt r eflimpouuoir fort éUigné 
borné, l'en jmî rnarty .'Cte le fkù encore it'iHH oup , 4€(ê^et9tum90 ft". 
fit pûnuotr hc (cdurotî m' acquitter enuerj vûud , & 

Et volcy ce qu vnc pciibnne , que le ne vous marqiîer.iy en aucune 
force, en écrie à vne Dame qui iuy auoit fait tenir la i ^ ^ de vos Ictt rcs, 
levomfiùflmMgtequevâmtffpPfue'^yemNma^iner^de U lettre 
^wmm*éUiex,emi§fitseBe efttm à fsif tngenieufe ,&toutÀfaitbfen 
tfirite. EUe narre Jmtsmmie8eSeUkmit»0fmifé^mmég 
tmkrHiiUéesi elle r.utle finement i eUe inftruitmefmt tenx quénejfat$em 
^ him Us €bûfi4§ eSe rtdvubie U Plaijirde femjt furi iet fmtndait. BSo 
efièncm vne tnetSente afologie , & fi l'on veut vne délicate $wfme»te 
Ctnffre. Et il y 4 enfin tanti d'art , tam d'efirit tant de j^geWftm m 
êette lettre , i^ue ie voudrois bien Jçaueir qm l'a faite ^ tCC 

Vous voudriez bienaiiOi fçaiîoirquicft lapcrfonnc qui cncfcrit 
àt la forte: mais contentez- vous de l'honorer fansiaconnoiftrc, A: 
quand vous laconnoiftrez vous Tlionorercz bien dauancagc. 
• Continuez donc vos lettres fur ma parole i & que la Cenfurc vien- 
ne quand i\ luy plaira i nous fommcs tort: bien dilpofcz à la rcceuoir» 
Cesmotsdepouiioir prochain & de grâce fuffilanre dont on nous 
aieaace>àe'nous feront plus de peur. Nous auons trop appris des le- 
lmtes>desIacobins,0cdeM«leMomeeii combien de façons on les 
coume &:^clleeft lafolîdtcé de ces mots iioaiiêsur pour nous eo 
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TROISIESME LETTRE 
ESCRITE A VN PROVINCIAL 

, POVR SERVIR DE RESPONSE 

A'LAPR.ECED£NT£« 

MONSIEVR, 
le viensdereccuoir voftrc lettre, 8c cnmcfmc temps Ion 
m'a apporté vnc copie m:^nurcrite de la Cenfurc. le me fuis iroiiué 
aufli bientraitté dans i' vnc, (jue M. Arnauld Teftinal dans l'autre, 
le crains qu'il n*y ait de i*excc2 des deux coftez , U que nous ne 
£»yons pas aflèz connus de nos juges. le m'aiSire que fi nous reftions 
dauantage , M- Arnauld merite^oic i'apfkrobâtiondela Sorboon^ ic- 
moy la ctfnfuie de r Académie; Ainfinosintereftsibac touccontrai*» 
Ms. 1 1 doit Ce faife cennoiftre pour dc6Fendre ibft «nnocence » au Iteir^ 
que ie dois demeurerdans rûbfcuric^ fkMir ne pispetdse «tia repura^ ; 
tion. De ioitt^e nepouuant pairwre, ie vous remets le foin de 
m'acquicer enuers mes célèbres approbatettCS» ttiepdreos cein/ dOi 
vous informer desnouuelics de la ccnfure. 

le vous auouë Monficur, quelle m'a cxcrcmcmcnt furpris. l'y 
pcnTois voir condamner les plus horribles hcreficsdu monde ; mais 
vous admirerez commenioy , que tant d'cclatances prepaiactons fc ^ 
£oicnc ancancics lui lepoincdc produire vnfigranderct.. ■ 
V Peur Tentendre auec plaifir> reiTouiienez^vous ie vous prie des - 
cftranges impreffionis qu'on > nous doonoMlepuis fi long-temps des 
Janfeoiftes. Rapellez dans voftre mémoire les cabales, le^ fanions, 
lès erreurs, les rchtfmcs , les attentats qu'on leur reproche depuis fi 
long temps. De quelle ibrceca les a.décriez£c noircis dans les chat-^' 
res 6c dans les liurcs i & combien ce torrent qui a cli tant de vio» 
lencc& de durée efloir groffi dins ces dernières années, cù on les 
accuf oit ouucrtemcnt S^: publiquement , d'eftrc non Iculement héré- 
tiques & Iciiilmitiques, mais apoftacsôc infidelles, de nier lemy- ■ 
ftcrc de la traniVublbuuiation . Se de renoncer îilcrus-Chdil &l à 
l'Euangilc. • ' • . 

i. Enfuue de tant d accu Cations fi atroces on aprislcdciÏ€ind!c»unL . 

ner leursltures pour çn le ^ugpmenc^iDiUCcjlQifiUXccpodQL^ 
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' tre de M. Atwauld qu'ooidifoit eftïe rémpUé deiplits deteftablei 
ericurs. On luy donne pour examinateurs Ces plus dcdarcz enifc- 

' mis. Ils employa» tout leur ëftudcà rechercher ce qu'ils y pour- 
raient leprendre i U îls en rapportei^c vne propoikioa touchaot k 

-iloÔrtiie» qu'ils. expofcnt a la Cenfure. 

» Qîiepouuoic-on pcnfcr de tout ce procédé , finon que cette pro- 
pofition choific auec des circonftantcs fi remarquables , contenoic 
rcfTcncc d.^s plus noires herefies(jni le pu-lTcnc imaginer? Cepen- 
' dant elle elt telle , qu'on n'y voit rien qui ne Toit fi clairement & C\ 

•formellement exprime dans les palïVgcsdes PeresqueM. Arnauld a 

; rapportez en cet endroit , que ic n'ay vcuperfonne qulenpuftconi* 

; prendi c la différence. On s'imaginoïc oeantmoins qu'il y co aubit 
vne terrible , puis que les paflagcsdcs Pcrcs eftaui Éins douce catho- 

- liqucs,il hXUM que la propoûtion de M.Arnaaid y fîift hornblement 

' coacraire'pour eftre keretique. ' 

Ceftoit delaSbrbonnequ*oii attendoîtcct éclairciffement. Tou- 

•te^ Glire(tienté auott les yeux buuerts pour voir da ns la Cenfure de 
€c$ Doâeurs ce point imperceptible au commun des hommes.. 
Cependant M.Arnauldfaii iesapologics , où il donne en plufieura 

' cclomncs fa propofition & les paffages des Pcrcs d'où il l'a piife, 
pour en faire paroiftrc la confornîité aux moins clair- voyans. 

11 fait voir que S Auguftinditen vn endroit qu'il citcjj^r/^/2fi^ 
Chrtfi now mof.Jlre vnjttjh tnUferfinnt deS.Pierre,if»imm mftrmtt 
far /à chcute dcfntr U frcfimftion. Il en rappotrevnaucre dumefine 
Pcre qui dit , ^ Dicufmir mmUhnst t^ut fans la ffma miufm ritn, 
êU^S^fitmJànsgrue. Il en donne vn autre de S.Ghryfolbme qui 
dit : ^ la deMte/e SSitmi^éarriiiaféUfOMrAMmeftifimdtmiiefs ic^ 
.fit<hrift, mais fane qntU grâce tuymanfëéi &^»*ttin'éemtuifM tant 
jarfa MigUgefuequefaf tJlâiidwde Dieu .pour apprendre à têmel^Bgfi- 
fi , ^ne Jans DitM l'on ne peut rie». Enfuite dc^oy-iiraportc fa pro- 
'poficton accurée, qui eit cellc-cy : Les Pères nsus monfirent vn jufit 
en la perfimu de S. furrè» i UgtMtfûHS Uquelltâ» uefeutrtt» « 
manque. 

C'ciUur cela qu'on cfTayc en vain de remarquer comment il le peiH 
faiie que rcxprclTion dt M. Ainauld loit autant diiiercntc de cel- 
les des Pcrcs , que la vcritc rclt de l'erreur , Se la foy de Therefie. Car 
où en pourroit-on trouuer la diftcrencc î leroit-cc en ce qu'il dis ; 
^e les Pères titut mêt^Jhent vn jmfietnla ptrfannedcS^Tstm^XAv» 
S.Auguflinl'adtt'Cnmots propres. EH-cceo ce qu il dit : ,^nelagr*:c9 

A ij 
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iuy A »»<wf^»/?Maîsle m cime S. Auguûm (Jui dit ^ue S. Pim^ eJhit 
jûfle, dit ijti tin auoitf as eiiU grâce cncaurenfûnne ^E^-ct tuez <\\i"d 
du: J^e fms U gréce êm ne fmt ^«V^Mais n'cft-cc pa$ ce que S . Au- 
guibn die au meTme endioit » 0e ce qitc S*Ciir)rfi>flimiefiielme, auolc 
dicauancluy> aoec cette feule difttencc qa'U l'exprime d'vae ma- 
•iriere btenplos fene» comme ence qu'il dit » fi $keme ffmkid 
fas PâffifiridesniyfÊr fame^gm€,mâiffÊrk3^méU lâ^m^^l^ 
far rabémdêmdeDin. 

Toutes ces €«ii(ideracions tenoieiit tout le monde en haleine , poor 
apprendre enqaof conndoic cette diuerfité^lorsque cette Cenfure 
-Ti célèbre & fi attendue, a enfin paru après tant d'aflcmblécs. Mai* 
helas : ellca bien fruilré noftre attente. Soit que ces bonsMoliniftç* 
n aycnt pas daigné s'abaiireriufques à nous en inftruirc , Toit pour 
quelque autre raifotï lecrcttc ; ils n'ont fait autre chofc que pronon- 
cer ces paroles : Cette propojtthn efi téméraire , impe ,hUjfhem4t9tre, 
firafpée d anatheme y & hérétique. 

Croiriez vous, Monûeor i que laplas part des gens fe voyant crooi- 
peadans leur efperaDce, Ibm ëiitrez en matmài^e innneor, 4cs'eQ 
j^ennentauxCenfenrs mefmès;Ils tirent de leift conduite des con« 
ieqnenceè admirables pour l'innocenèe'de ih\ Arnauld. Et quoy, 
, diKnt-ils % e(lce-là tout ce qu'ont pû faire durant fi long-temps tant 
de Doâeun ûacharncz fur vn icoUquede necrouucr dansiidils Tes 
'oouragesque trois ligties à reprendre ,^ qui font tirées des propres 
parolesdcs plusgramls Dodcurs de rpf^iircgreciqiTe & hrlnc ? Ya- 
t il vn autcurqu'on veuille pcrcro. '!o:."lc<; ckrif s n'en donnent vn 
plus fpecienx prétexte ? Et queiie plus haute m arque peut- ou produi- 
re de la vérité delà foy de cet ilUirtrcJcciifi; ? 

D'où vient , difent-ils, qu'on po:i(l"e tant d'iniprccations qui le trou- 
ijent dans cette Ccnlure, où Ion ajiembic tous les plus terribles ter- 
jiics de poijon, de ^ejhtd^bmeint^ de témérité jd'iffi^^^ deUagfkemt^ 
étéàminatieti^ipmm^i^^ » d^berefie > qui font les plus 

horribles ex^MHl^^^ pourroit former contre Arius , & comte 
l'Ancechrift mefme,pouu combacre vnchcrefie imperceptible, <e 
•encore fans la dccouurit îSi c'eft contre les paroles des P ères qu'on 
-agit de la forte , où elliafoy flila Tradition > Si ceft conircla propo< 
Jition de M. Arnauld? Qu[on nous mon frrc en quoy elle en e 11 diffé- 
rente, ptîis qu'il ne nous en paroift autre chofe qu'vnc parfaire con- 
foimuc. Qujind nous en reconnoiftrons le mal , nous l'aurons en dc- 
fcUatioQ i mais tant que nous ne ic verrons point, ^ que npus ny 



TCffroès ^ lté fontiintes dei uioU Ptvoi eo«cm»Br âiprimçx «i 
Umrs propics termes » conuneoc pooxtîoiit noua Tattoir linoa ca vae 
.ûinte vénération? 

. VoU» de quelle fone ils s'emportent i mais ce font des gens tr«p 
penetrans. Poor nous quin'aprofondiflbns pas tant les chorcs, te- 
nons nous en repos fur le tout. Voulons nous eflre plus içauans que 
Meflîcurs nos Maiftres ? N'entreprenons pas plus qu eux. Nous nous 
■égarerions dans cette recherche. Il ne faudroit rien pour rendre cet- 
te Cenfure hérétique. La vérité eft û délicate » que fi peu qu'on s'en 
retire, on tombe dans l'ctrArimais cette erreur eft Ci déliée, que 
.fans mefine s'en éloigner , on fe trouuc dans la vérité. Il n'y a qu' va 
rpotncifloperccptible encre cecce propofitto&ft la foy. Ltdiuaiice en 
idk û UiiefifibletQUe t*ay eOpeurea nelavayancpas,demefeiidte 
rcontraireaux Doûeursde l'£glt(e» pour merenote trop confonne 
•aax Doâeuis de Sorbonne. Et dans cette aaiace t'ay jog^ necei&ire 
4le confulter yn de ceux qui furent neutres dans la première que- 
iltoit» pour apprendre de luy la chore.veritableiaeiit.l'ea ay donc 
veu vn fort habilequokpciay de me vouloir marquer les circon^au' 
ces de cette différence , parce i|ueicluy oonfcâày ^anchemenc que 
:ic n'y en voyois aucune. 

A quoy il me répondit en riant, comme s il euft pris plaifir à ma 
naiuccc : Qije vous eftes fimple de croire qu'il y en ait l Et où pour» 
roic-elle cftrc? Vous imaginez vous que û l'on en eufttrouué quel- 
<qa'Tne , on ne l'etilt pis mai^oée itantemcnc > & qu'on n'euil pas efté 
rauide rempoter à la veofe' de tous les peuples dans refprit cKfquels 
on veut décrier M. Arnauld i Mais , luy dif- je , pourquoy donc ont« 
ilsaccaipiécctTepropofittott? A quoy il me repartit: Ignorez vous 
•ces deux choyer que les moins inilruits de ces affaires connoiiTenc: 
'flrne que M- Arnauld a toufiourséuité de dire rienquine fuftpuii^ < 
'iàmment foiidé fur h tradition dei'Eglife : 1 autre que Tes ennemis 
'x>nz neantmoinsrcfûluderen retranchera quelque prisqucccfoit: 
êcqu'ainfi les cfcrics del'vn ne donnant aucune prilc aux dcflcins 
des autres , ils ont efté contraints pour fatisfairc leur panion , de 
.'prendre vnc propofition telle quelle, & de la condamner lans dire en 
-quoy, ny pL)iiiquoy ? Carnefçaucz vous pas commentles lanfenifles 
les tiennent en erchec ; & lesprelfent fifuricufemcnt, quclamoin- 
, drc parole quileur efchape contre les principes des Pères, on les voit 
-incontinent accablez par des volumes entiers où ils font forcez de 
fuccomber* De fone qu'après tant d'épreouei de leur foibleflèfils 
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eoc jugé plusà propos ^pliisfiicilede ceafitrerquedè repsutîr , par^ 
cequ'illeuc eft bien plusaiféde ccouuer des Moines qoe des rvfons. 
Mais quoy , luy diue » bchofe eftancainfi , leur cenfure eft inucih/ 
Gar<|tielie créance y aura- c^on en iayoyaac£uis fondement, 8c rui- 
née par les reCp^nfcs qu'on y fera? SÎTOusconnoifliez refpricdupeii- 
ple , me die mon Dodeur -, vous parleriez d'vne autre forte. Leur 
cenfure toute cenfurable qu'elle c(t aura prefque tout fon effet pour 
vn temps, & quoy qu'à force d'en monftrer l'inualidité ,il foir ccr- 
talnqiion la fera enccndrc , il eft a-ifli véritable que d'abord La plus 
part dcscfprits enlcront ajflifortenftnt frappez que de lapliîs }uftc 
du monde. Pourueu qu'on cric dans les rues : ymcy U cenfure de M. 
x^nuadd, Vinj U cp m Um Mtim ii* Unfenifies t les lefuices auronc 
leur compte. Combien y en aura-t*il peu qui la liCenc i Combiei» 
peu de ceux qui la liront i qui l'entendent \ Combien peu qui ap. 
perçoiuent qu'elle ne fatisfàic point aux Ob|eâiolls » Qui croyes- 
Tous qui prenne les choies à cœur, & qui entreprenne de les exa» 
-miner à fond \ Voyez donc combien il y a d'viiltcé en cela pour les 
• ennemis des lanfcniftes. Ils ibni feurs par là de ttivmplier , quby 
que d'vn vain triomphe à leur ordinaire au moins durant quelques 
moii C eft bv'aucoiip pour eux, ils chercheront enfuitc quelque 
nouu eau moyen defubfifter. Ils viuentau iour la joutnce. C'eft de 
cette forte qu'ils !e font maintenus; ilques à prcfent , tantafl par vn 
catechifmc, ou vn enfant condamne leurs aduerfaires;tantoft oar 
vne procclIionyOÙ la grâce fuHîi'antc mené l'eâîcacc en triomphes, 
untoft par vne comcdie , ou les diables emportent lanCenius s vne 
autrefois par vn Almanacb » maintenant par cette cenfure* 
- ;^£n vérité, Itiy dif je» ie trouuoîsuntoftàredireau prooedidé» 
Molintftes smaîs après ce que vousm*auez dit , j'admire leur prudent 
ce & leur politique. le voy bien qu'ils ne pouuoient rien faire de plus 
^judicieux ny de plus fcur. Vous 1 encendea , me dit- il : Leur plus fetxc 
party a toufiours cfté de fc t.iirc. Et c'eft ce qui a fait dire à vn fçauant 
Théologien. Q^- les plushabilesd*entr'cux,ronr ceux qui intriguent 
beaucoup , nni p.u lciu p :u , ^ qui nV'lcriucnr j^oint. 

C'cl} dans cet etpvii que des le commencement des allcmblces, ils 
auoicnt prudemment ordonné que fi M. Arnauld vcnoit en Sot bon- 
ne , ce ne fuft que pour cxpofec limplement ce qu'il croyoit , & non 
pas pour y entrer en lice contre perfonne. Les examinaceurs s eftanc 
i^oulu vn peu écarter de cette méthode» ils ne s*en font pas bten trot»« 
fPKz- Ils fe font veus trop vertemeiu réfutez par le (econd Apolo* 
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C'eft dxm ce mcfme efpric qu'ils on c rrouué cette rare Se toute nou-; 
ueîlc intention de la dcmy-heurc &: ilii fable. Ils fe font deliurez par. 
là de l'importunitédeces fafcheux Doûeursqui prenoientplailirà 
réfuter toutes leurs raifons, à produire les Hures pour les conuain' 
cre de fauffecé i à les fommer de relpondie , & à les icduire à ne pou-, 
lioir repliouèr. . 

Ce n'eupas qu*î]sfi*ayentbieaYeuqaece]ii«iqueniêntdelibert^) 
flut aiiok poné vn fi grand nombre de Doâeuisàferedrerdes ^f-. 
IcmUées, ne fetoicpasde ^enà leur Cenfurç) &'que l'aâe de M. 
Arnauld^ieroU vnmiuuai^ préambule pour la £iire receuoir fau»^ 
raBlement. Ih oroyenc aflcz que ceux qui ne font pas duppes confia 
derent pour le moins autant le jugement: de 70. Do<^curs qui n*a- 
uoient rien à gagner en deffcndant M. Arnauld , que celuy dVnc. 
centaine d'autres qui n'auoicnt rien à perdre en le condamnant. 

Mais après tout ilsontpenfé , que c'efloit toujours beaucoup d*a- 
uoir vneccnfure, quoy qu'elle ne foitquedVnep.irticde U Soibon- 
ne ôc non pas de tout le Corps j .quoy»qu'elie fpit taice aucc peuoui 
jK)int de liberté > & obtenue par beaucoup demetuis moyens quine > 
{ont pas éeis plus réguliers -, quoy qu'elle n'explique rien de ce qui 
povuoit eftre en dtfpute ; quoy qu'elle ne marque point en quoy coa« , 
fifte cette herefie , 8c qu'on y parle peu de crainte de fe méprendre. 
Ce (ilence me(bie eft vn myftere pour les fimples > &: la Cenfure en 
tirera cet auantage (ingulier^ que les plus critiques 5c les plusfubtils 
Théologiens , n'y pourront trouuer aucune mauuaiferairon. 

Mettez vous donc l'cfprit en repos, 8c ne craignez point deftrc 
hérétique en vous fcruant delà propolit ion condamnée. Elle n'eft 
mauuaife que dans la fecode lettre de M. Arnauld. Ne vous en voulez 
vous pas fier à ma parole, croyez en M. le Moy ne le plus ardent des 
Examinateurs, quia dit encore ce matin à vn Doâcurde nies amis 
fur ce qu'il luy demandoit, en quoy confifte cette différence donc 
il s'agit , 8c s'il ne feroit plus permis de dire ce qu^onc dit les Pères. 
Cettepropofitton,]«fya-t il excellemment répondu tferoic catholi- 
que dans vne autre bouche. Cen'ellquedans M. Arnauld que la Sor- 
bornée l'a condamnée, Ec^inTi admirez les machines du MoliniTme, 
qiii font dans l'Eglife de Ci prodigieux renucrfemcns : Que ce qui 
CK catholique dans les Pères, dcuient hérétique dans M. Arnaul4: 
(!^e ce qulcHoit hcre'tlque dans les Scmipelagicns , dcuient ortho- 
doxe dans les efcrits des lefuircs : Qnc la dodrinc fi ancienne de S. 
V^u^uiUn cil vnc iiouucAutc infuppot table > &c ^ue le$ iouentions 



t 

nouuelles qu'on fabrique tous les iours ànoftrc vcuc,paflcntpour 
i'ancicnne foy de l'Eglifc. Sur cela il me quitra. 

Cette inftrudion m'a ouuert les yeux. l'y ay compris que c'eft icy 
vne hercfie d'vne nonuieUe efpece. Ce ne iofit pas lies iiencimens die 
M- Aniauid quifoiitiietcdçiesi ccn'eftqiieûperlbiiae» Ceâ vno 
Jiereiie perfonnelte. Il n'eft pas heraique pour ce qu'il j| ditoix è£i 
cric t mais feoleaieatpource qu'il eft M. Amauld.' C'eft.toitt ce qu'on 
trouue àrcdire en \uy.Q^y/ifx'ihh£k, s'il ne ceiT;; d'eflrc , il ne(is<« 
la iamaisboacatholrquc. La grâce de S.Auguilin ne fera iamais Im 
Teriuble unt qu'il la de&odra. Elle le deuiendioic s^tlvenoit 
combattre. Ce feroit vn coup fur , 8c prcfque le fcul moyen de l'efta* 
Hir &c de deflruire le Moliiii^e»T|Uit il potcc de fflalheucauxopin 
nions qu'il embraflc. 

LailTons donc là leurs diffcrcns. Ce font des difputcs de Théolo- 
giens & non pas de Théologie. Nous qui ne femmes point DoÊlcurs, 
ft'auonsquehùreàlcursdcxnelkz. Aprcnez des nouuelles de iaCfiU* 
ùuc à ioui aoi usdi î U. ayiac24auy autant «^ue ic fuis > 



obe'iflântfenilteur» 
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